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➢ Date de la sortie : 06/09/2025  

➢ Cavité / zone de prospection : Pot 2 

➢ Massif : Vercors 

➢ Personnes présentes : 
Hors SGCAF : Arya Gorgy, Sylvain Ferot, Benoît 
Poss 
SGCAF : Guillaume Isnard, Thomas Sornay 

➢ Temps Passé Sous Terre : 7h 

➢ Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Classique 

➢ Rédacteurs Thomas Sornay 

  

Description de la sortie 

Les orages de la semaine auront eu raison de la sortie prévue au Golet du Tambourin (la cascade 

dans le P200 n’était pas très engageante…). On se rabat donc sur un autre grand puits : le Pot 2, où 

Arya veut s’entraîner à l’équipement. Rendez-vous à Herbouilly, puis c’est parti pour deux heures 

d’approche : d’abord sur le plateau, puis dans le lapiaz. Il fait beau, c’est sympa, la belle vie ! La fin 

du parcours est un peu paumatoire : on peut suivre soit les points bleus, soit les cairns disséminés 

çà et là. 

Arrivés à l’entrée, juste à côté d’une grande faille, on casse la croûte avant de laisser Arya et Benoît 

équiper le « petit » puits. Pendant ce temps, on part prospecter autour, même si on se doute que les 

anciens ont déjà bien ratissé la zone. Parmi les points intéressants : une faille profonde d’une dizaine 

de mètres (44.963083, 5.521944), qui devient étroite mais semble plonger vers le bas ; un petit 

porche annoté « rien… » ; une doline avec un puits et … un spit ; et juste à côté, une doline 

débouchant sur une petite salle (44.962884, 5.520917), qui se poursuit par une trémie avec un léger 

courant d’air soufflant. On y creuse un peu, d’abord la terre puis quelques cailloux. Clairement, il 

faudrait revenir avec un seau. 

Le temps file : après leur avoir laissé trois heures d’avance, on retourne s’équiper et on file dans le 

Pot 2. Deux petits puits de largeur raisonnable mènent au grand P300, qui s’ouvre de plus en plus à 

mesure qu’on descend. Les lampes des copains, tout en bas, paraissent incroyablement loin. 

Guillaume réalise que sa nouvelle corde n’a pas été mouillée avant la sortie (en fait si, mais pas juste 

avant) : on descend donc prudemment pour éviter de la vitrifier. La descente paraît interminable, 

mine de rien. On retrouve finalement tout le monde en bas… et il faut déjà songer à remonter. 

Guillaume et moi nous chargeons du déséquipement, pendant que Sylvain nous attend plus haut 

pour nous alléger d’un kit. On avance pas mal avec Guigui, c’est cool. Deux heures plus tard, on 

débouche à la surface et on profite des derniers rayons du soleil. On en profite pour boucher le trou 

en lançant une grosse caillasse, qui met de longues secondes avant de s’écraser lourdement dans 

un fracas qui fait vibrer tout le tube. Quelques bonbons, un peu de tri dans le matos, puis on repart 



vers le plateau en suivant les cairns. La descente est longue : on perd les cairns à un moment, mais 

on retrouve le chemin plus bas. Bilan : 1h45 pour redescendre. 

Bref, un peu d’approche, un peu de prospection… et surtout, ce n’est pas tous les jours qu’on se fait 

un P300 !  

 



 

Remarques : 

• Revenir creuser ? 


